
 

32e dimanche  - «Voici l’époux, sortez à sa rencontre ! »  
 

Notons d’emblée que la parabole d’aujourd’hui s’adresse aux disciples de Jésus et non aux 

scribes et aux pharisiens, ses adversaires.  

La réalité humaine à partir de laquelle Jésus veut faire comprendre quelque chose du Royaume 

des Cieux est, une fois de plus, l’invitation à des noces. Des noces, une grande fête pour célébrer 

l’amour d’un époux et d’une épouse qui vont s’engager dans une alliance pour la vie. L’époux 

apparaît, mais la parabole ne dit rien d’explicite sur l’épouse. C’est que les auditeurs de Jésus 

n’en ont pas besoin, ils comprennent : c’est le Messie qui a été longuement attendu par le peuple 

choisi et qui vient pour renouveler avec lui une Alliance d’amour fidèle. Le cri dans la nuit de 

cette attente aura été, pour la génération de Jésus, celui de Jean-Baptiste criant dans le désert : 

voici l’époux, voici le Messie que nous attendons depuis si longtemps, convertissez-vous pour 

aller à sa rencontre ! Je vous ai baptisés dans l’eau, lui vous baptisera dans l’Esprit Saint !  

Nous, disciples de Jésus, nous avons reçu le baptême d’eau qui nous a faits enfants de Dieu, et 

nous a engagés dans une alliance de grâce et de foi avec le Seigneur, puis nous avons reçu la 

grâce de l’Esprit de Pentecôte par l’onction d’huile, qui a fait de nous des apôtres du Règne de 

Dieu au milieu du monde de notre temps.  

Les appels sont nombreux que nous adresse aujourd’hui, vigoureusement, le pape François, 

pour réveiller en nous la foi et l’engagement missionnaire de notre foi ; il veut des baptisés 

missionnaires actifs, et non endormis, pour que la lumière de l’Evangile brille assez fort en nous 

pour éclairer ceux qui errent dans la nuit sans savoir ni où ils vont, ni ce qui les attend…  

La liturgie de ce dimanche nous suggère de trouver dans la livre de la Sagesse une explication 

partielle de la parabole de Jésus : « Celui qui cherche la sagesse dès l’aurore ne se fatiguera 

pas… Penser à elle est la perfection du discernement et celui qui veille à cause d’elle sera 

bientôt délivré du souci. Elle va et vient à la recherche de ceux qui sont dignes d’elle ; elle leur 

apparaît avec un visage souriant ; dans chacune de leurs pensées, elle vient à leur rencontre ». 

- La rencontre de la Sagesse divine incarnée, la rencontre de l’époux engageant avec l’Eglise 

des disciples une alliance nouvelle : voilà quelle doit être la préoccupation première des invités 

à la noce : voilà le désir que Jésus, par sa parabole, veut ranimer dans le cœur de ses disciples.  

La parable rappelle également à ses disciples que c’est maintenant le temps favorable ! et qu’il 

ne faut pas rater le rendez-vous de ce temps. Dès sa première prédication dans la synagogue de 

Nazareth, Jésus l'avait dit: « "Cette parole de l’Ecriture que vous venez d’entendre – c’était un 

passage du prophète Isaïe - c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit ! » Et quelle était cette parole ? 

« L’Esprit du Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la bonne nouvelle aux 

pauvres… annoncer une année de bienfaits accordée par le Seigneur ».  

C’est maintenant ! Comme on dit familièrement : Avant l’heure ce n’est pas l’heure – et l’époux 

peut se faire attendre longuement et nous obliger à prévoir assez d’huile pour garder nos lampes 

allumées jusqu’à sa venue et la fermeture de la porte de la salle des noces. Les vierges qui 

arrivent plus tard arrivent trop tard ! - Après l’heure, ce n’est plus l’heure ! Ce que réalisent 

douloureusement ces vierges insouciantes. Quand l’époux est arrivé, ce n’est plus l’heure 

d’aller chez le marchand. Il y a un temps pour remplir les lampes et attendre, et un temps pour 

aller à la rencontre de l’époux… 

A quelques jours de la célébration de tous les saints – de celles et ceux qui sont arrivés à temps à la porte 

du Paradis et qui y sont entrés – et de la célébration de tous les fidèles défunts, dont nous ne savons pas 

s’ils étaient à l’heure ou non, la lettre de Saint Paul aux Thessaloniciens nous encourage à vivre le temps 

de notre vie comme un temps d’espérance. Cette espérance, doit se fonder sur Jésus mort et ressuscité pour 

nous. Ceux qui sont morts dans le Christ, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui. En attendant, nous qui 

sommes encore sur terre, nous avons à nous préparer à la rencontre du Seigneur. Et Paul conclut 

joyeusement: « nous serons pour toujours avec le Seigneur. Réconfortons-nous mutuellement par cette 

espérance » Mutuellement, en nous entraidant, en partageant notre huile.. – Quant à la parabole, la leçon 

que Jésus veut donner ici n’est pas dans le partage de l’huile mais dans le souci et la responsabilité de 

chacun et chacune d’entre nous de veiller et d’attendre activement et les yeux ouverts, notre rencontre 

finale avec le Seigneur, l’Epoux qui nous a invités à une joyeuse fête de noces. Car telle sera la vie 

éternelle… Heureux les invités au festin des noces de l’Agneau ! – Amen ! 


